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MONTREAL, 11 AOUT, 1888.

A.FILIATREAULT & CIE

FE UILLETON du 'CA NARI 1

Voyages là8 eXtraidilaires
DE

__anm n i c.b.,1.
teana 1 5 ote 6 :artLi:a du& mionde

et dans tote l x f'; 'onnuz
et mêi. £incnnuz 1* J.

TROIS]IMMN l'.TIK

A TRAVERS L'Al't'Q1;

LNS QlATRE Rl'lNE'ýS

Jt pourtant les circonstanîcei étaient
graves ; jamais asironenie' it
trouvé comme lui à mi-me de Wnil der
les profIndeurs du monde planéraisî rt
d'en étudier les imysiêrcs d·aus-i pré,.
Lui seul pouvait. savoir au j!lte i

combien de millions de kiontru la
comète avait euitrainé ces qi -iqvu,
habitants de la terre ! Eulevés avec
quelques frauiecints du globe terrettr-
et promenés daus l'infini par tu a.-
tre vagabond, e's h.;unmes avaient
déjà pu reconnaitre au pass'ag. (iel..
ques planètes du systènie solair, N ars,
Vénus, Jupiter ; maintcnaut. dans
sa course folle, la coiète piquait droit
sur Saturne grand haant .horiMu
avec son tri ple anneau et sus ihu
lunes de couleuis différentes.

Seuls, Farandoul et Désolant s'en
inquiétaieet,, la comète eamblait cou-
rir à sa perte; si quelque changeaucut.
ne se produisait. elle devait inévita-
blement se briser avant peu sur ce
merveilleux Saturne.

Depuis longtemps Screu'adau avait
ouvert des négociations. A chaque
passage du satellite, il était au som-
met de son échafaudage et Clgageait
avec Farandoul une converi'ation bien
vite interrompue.

-Arrang.-z-vous pour descendre',
ou nous vous fusilmînu passage !
cria Servadac un matin. et comme on
ne lui repondait pas, il fit un signe et
quelques tirailleurs pons sur l'écha-
faudage ouvrirenlt nui fLu de iou.'que-
terie sur riFarandoul et D&olant.

Enfin, 1echaflaidage arriva au
point voulu ; son sommet devait at-
teindre la route parcourue par le mi-
naret, un innonso filet tendu par de

ENITVUALLEGIA T URERE

aLandonnait la comète et fendait l'air
avec une vitesse et des bifdiements ter-
ribles...

-Saturne ! cria Servadac à foreil-
le de t.es compagons, nous toubons
dans 'Saturne !

Palmyrin Rosette à ce muot retroui-
va toute son ardeur de .avant, il eu-
blia les reines llancels et noires et
poussa des cris où la joie se Ilait à

r 'la terreur.
A bord du minaret pas un init

n'était échangé, on rcspirait à peine
dans l'attente de complieations terri
bIcs.

Cette anxiété dura trois heures.
SatUrne se rapprochait avec une :a-
pidité effrayante. Depuis longcmps)
on avait passé entre la planète et sou

. k anneau. Au commencement de la froi-
sième heure, le bol par-ut n'être.plu

qu'à quelques lieues à peine ; le -1o.
\1 ment fatal approchaeit.

Quelques minutes lngues comme
tdes sicles s'écoulèrent encore; enfin
un ouragan de cris s'éleva au-de.us
des infortunés. C.:s cris n'étaient
point poussés par les gens du ballon

Earanidoul se releva...
C'était sur Saturne que l'on criait
Le minaret, ralentissant considéra-

blemeirt sa course, flotta maintenat t à
moins de vingt mètres de in planète
et se rapprochait peu à peu du s..

Les Saturniens épouvantés Cria *CUL
toujours. A quelque distance tn avant
du minaret,degrancds bitiments d'une

Ef V ILLE G IAT UBE élégante architecture élev.icut dans
les airs leurs clochetons dlancés Farau-

-Comment, monsieur, vous partez déjà. li nie qemblait pourtant que vous trouviez l'air si bon.l 7l doul les aperçut à temps, ses compa-
-C'est vrai, mais le douleur dit que si je pass; encore tini mois ici, mna femme pourra vivre cent tans, gnons rentrèrent bic vite dans l'in-

ct vous comprenez......... téricur du minaret, et lui-m6ine se
laissa glisser le dernier par une f-
n'tre.

...- - .Deux secondes aprés le minaret
i heurtait avec fracas un des édificeslogues barri devait l'attraper auý paine ni le temt ps de deviner le plan Les assaillants tenaient conseil dans entrevns, brisait un grand vitrage

pissage, et... le Servadac, que déjà ce plan entrait la nacelle du ballon, 8 ervadae vou- traversai
Faran loul en apcrcevaint les pré- en exécution, le minaret donnait enjlait tenter un assaut décisif. tait,aprés avoir traversi tout l'élifi-

pard atfs n'avait pu u ep'Cher de ap-i duas le filet et l'enlevait aveel -Allons ! di ce, dans les branches d'un arbre i-sourire ; maia ce qu'il vit au pied de.lui dans les Air. !faire tuer en dail, élançons-nous d'un arbie
l'échafaudage glaça ce sourire sur ses Outrules lomimes de la nacelle, tous à la fois I En deux minutes nous d'un merveillen parterre.
lèvres. quelques habits rouges accrochés aux pouvons Otro maitre du minaret ; y Lec v it étére.

Les gens do la comète ne comp-.eordes cherchaient à gagner la mina- ôtes-vous'? en avant I 'Ld choe avait été ra dvament,
taient point prendre leur satellite au ret.--Le b.dlun halé par des bras ro- il avait à peine -prononcé ce mot, doux : le eul accident deternme
filet ;encore moins voulaient-ils bri- bustes fait bicn vite à quinze ou vingt qu'un'effroyable changement se pro- ,par la secousse fat l'évanouissegent
ser leur échafaudage. imtres du liiet ; mais retenu là par duisit I Le ballon venait d'êtrre ren- j de trois des quatre reies et un pro-

Leur plan était tout autre ; anxîine barre cwportée avec los cordes, versé sans dessus dessous et vidait digieux saignement de ns< du pauvre
cordes du tilet un petit ballon, encore il ne puet avancer d'avantage, dans le ciel une partie do Ceux qui le Niam-Niam tombé sur ce ornemeat.
retenu à terre, était relié par un ca Il fallait pour atteindre le mina- montaient. Les autres s'étaient acro- Le ballon portant Servadae et ses
ble ; le minaret devait emporter le ret franchir les quinze ou vingt mè- chés désespérément à la nacelle ou amis était resté de l'autre eôté de l'é-
filet, <t avez lii le ballon, dans la'!.res sur la lógère barre, niais Faran- flottaient dans l'atmosphère avec les difice dans la façade un peu abimée
nacelle duque! se tcnaicnt dix ou don doul, Désolant et Nian-Niam se mon. cordes du filet. La ballon était tou- par le minaret ; on entendait de
ze hommes armés jusqu'aux denti. traient sur la défensive, retranchés jours attaché au minàret, mais celui. grands cris, des ailées et venus. Dé-

Les habitants du minaret avaient sur la galerie, le l'usil à la main, ci chapgoant soudain de direction, solant allait descendre de l'àrbre et
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courir chercher un pou de l'eau qui l'obtenir contre l'obstination des es-
ruisselait dans un magnifique bassin, prits rétrogrades et réactionnaires.
pour la juter i la figure des reines 6- Servadao et ma compagnons, Cn-
vanouies, lorsque Farandoul l'arrêta trainés avec brutalité hors du pare,
d'un geste- avaient été enfermés dans la salle

Les Saturniens accouraient en fou- basse d'une tour gardant l'entrée pria.
le, avec une incohérence de cris et de cipale du palais. Là, ils avaient été

eds"n' menaçants ; au milieu d'eux, livrés à leurs seules réflexions pen-
enchainés déjà, Servadac et ses amis dant plus do six heures ; elles n'é.
tiarchaient tête baissée. laient pas roses les réflexions de ces

-Gare à nous ! s'écria IFarandoul, infortunés, encore endoloris de leur
les habitants du Saturne D'ont pas chute, chargés de f*or et tourmentés
l'air commode !... itrange! étrange ! par l'appréhension d'un traitement
voyez donc leur conformation I voyez, plus barbare encore.
voyez, des ailes, une trompe, des na- (A conutnuer.)
geOire's I... __________________

Les reines, revenues à elles, avaient
remis la tête à la fenêtre et ne pou-
valent retenir des exclamations d'dton.
nement. MONTREAL, 11 AOTT 1883.

-Silence I silence ! inurmura Fa

randoul, ii ne regardent pas de notre .e caNARD parait touts les samedih. L'abon-
côté ; on ne nous a pas vus tomber nement est de So centins par anne, Invariable-

muent psayable d'avance. Un ne prend pas d'a-et le feuillage nous preoège. "memeu pour moins d'usn an. Nous le en.
En effet aucun des Saturniens ne dons au. agents huit cenuns la dousaine, payable

siublait te douter de la présence du vingt par centde com",nssion accordée A toute
minaret dans l'arbre, tous leurs re- perseonne qi nois rera parvenir une liste de
gards (taient pour les prisonniers A"" n " °,m è, i ,,e cenuss paro
Servadae, .ou brussour Bon-Zouf, ligne: choquse Insertion subséquente, cinq centins
JPahtnyrin Rosette: six Elpagnols, deux par ligne. Conditions speciales pour les annonces

rflhtiers et sept soldats anglais, tom- hions. A. il. Gervais, de llasverlisll. Mass.
béis avec le ballon et relevés à moitié est autorisé a prendre des abonnements.

aplatis. Les malheureux, déjà cou- A. ILIn.riaAUr.. a ;O.,
verts do chaînes, étaient interrogés sente,. No. s Rue S°e. Tiéihse.
avec rigueur par des Saturniens à
tournure militaire.

Tout ce que Scrvadae put faire CAUSER I E
l'ut ie lover en l'air un bras chargé de --
chaînes et de montrer le ciel. Sur un ,Sy, ilutôt laçon, si cest votre nétier"
signe du chef indiquant une extré- Ce vers de Boileau me revenait
mité du jardin, les prisonniers furent l'autre jour à la mémoire pendantrapidement entruîinêsyde ce côté.rapiemnt ent d per de l que je lisais un nouvel ouvrage ea-

C'est ici Io moment de parier de la d'o qu vin de pa 1 t . ai j
bizarre conformation des habitants de nadion qui vient d paraître. ais jeIm 'empressai de le chasser comme uneSaturn ;ome dle terriens, lestho- mauvaise pensée, car évidemment il
mes de Saturne ont des bras et des ne pouvait trouver son application
jambes terminds, il est vrai, par des dans le cas qlue j'avais sous les yeux.
mams et des pieds palmés ou Plutôt En effet ce (lae je lisais, , o'était la
par des nageoires. Jusqu'ici rien de biographie e Sir Narcisse, Portu-
bien étrange, avec des bottes et des iape c cse, ordu-nat Bielleu, chevalier L'oininndL'ur
gants, il n y paraîtrait pas trop; mais le l'ordre de. Saint Michele et de
voici autre chose: les Saturniens ont
dans te dos deux ailes semblables à Saint Georges et premier lieutenant

celles des poissons volants ! Regar- goncnr de La proviace de Québec,sous la confédération des provinces
(Ions maintenant leur visage ;, le nos ez V'mrged odprM t-visage ; de l'Amérique dut Word par X. Sta-
trompe atrophiée chez nous, s'est dé- Xislas Drapeau.
veloppd et se balance au milieu de J'ai dit que je lisais cette biogra-
leur ligure comme une trompe d'él- ie, et c'est vrai... (il ne faut pas
îhant.-Cet inimeube mou a des felie- pilephan t ie e novoyos a es lit rire)... je l'ai lue et je ne crains pas
ouls rultisples, ois voyons la"" i de dire (lue cet ouvrage plaeo son

loule rempisant le jardin ces diver- auteur pami nos meilleurs écrivainsses fonctions s'accomplir. Quelques canadiens. Quo M. Drapeau fasse
atîruiens de hant rang portet dues comme notre pote laurat M. Louisparasmols avec ew lez, d'autres cueil- îPrécîîctte ; qu'il adresse un exem-

lent. des fleurs des parterres ; plus plaire de a bilogradres M. exem-
loin certains voltigent au-dessus des ied raphie à M Camille

groupes et leur nez déployé devient c t l'minent seertaire de l'A-
une troisième aile. Enfin voici, dans cadémin française, et il no manquera
les grandes piðes d'eau du pare, de pas d'obtenir le mone résultat. i son

jeunes Saturniens qui barbotent; pour ouvre ne revient pas sanctionnée et

aux ce nez à toutraire est devenu na, couronnde par les quarante immortels,
de gouernailpeur e La sera pas ma f'aute. resgeoire et srt de gouvernail Pour les La lecture de ce chef-d'Suvre m'achangement de front. tollement amusé, chers lecteursEt les Saturniennes, dira-t-on ? nm ausé, ders enure

Elles sont charmantes, tout simple- je me crois obligé de vous an dire
ment I Le beau sexe est largement quelquo g hose; E il ne faut Pas tree tdans la foul. Ces dames i etto biographie vous tombaito
rprssèentéà peu près les mêmes or- aetro bgio.grtpis dun tmat coté
possèdent peus yeux et qu'il vous prit fantaisienements que le hommes, avec cotte de la lire,vous series e grand dangerdifférence que les pieds et les mains do mourir aaphyi - repro-meut plus élégamment paiée, les ai- chorais longtemps o ne pas vousles plus délicatemlent, ourlées et que avoir mis sur vos gardes. Il y a an
la trompe, plus fine, plus flexible, on- effet da s suv ds hrasen
du le plus gracieusement e suivant le qu'on pt auaqor saes paebalancement Cadencé de lu marche. fait une ample provision d'air. eLes trompes à la Roxelane sont assez Vou croyez que jo plaisante ? ou-
communes, surtout parmi les femmes vrons le livre à la première page et
de la variété rose, car nous avons né- lisons ; mais pas d'imprudence, res-gli@o de dire que dans Saturne laprzgee nt... rBien oy res-
gnre féminin comptait sept variétés• Pires largenment, B3ien I Y êtes-.

alane Rvose Baieé ane, vous ?... Oui .Eh ! bien I une, doux I
r en tout sept - Allons-y 1 " Au lecteur. Ela écrivant

to et M fn ;notp - la biographie de Sir Narcisse portu-
na Belleau on Souche néceasairemeuni

S. .. ecs fo entre une à Vhistoirc des faiespublics etpoli.
masculine comme ou .voit, Satur. gues gui se passaient pendant gue
ne est une plandto perfectiounée, les circonstances, guiî n'a pas re.

Chaque Saturnin, à un fIge fixé par cherchécs l'indiguaient t la confian-
les lois et qui varie suivant les lati- ce des gouvernements dont les chefs
tudes, est tenu d épouser un échantil- comptaient avec raison sur la clair.- s
lon de chacune des variétés indiqué voyance politigue et le dévouement

s par voie de tirage au sort ; c'est le tie Sir Narcisse et sur fentière con
maringe gratuit et obligatoire, sage formité de vues et d'opinwins qui ex-
institutiou que les Saturniens possè- istaient entrc euz ! !!
dent depuis dcs siècles, après avoir, f Ouf I Comment vous portes-vous,il est vrai, combattu longtemps pour chers lecteurs ?... Si vous n'êtes pas
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trop mal, nous allons sauter la secon-
de page où M. Drapeau montre une
certaine ad/iance dans son habileté.
pour lire une autre phrase ansii cour-
te que celle que nous venons de voir.
Tenez-vous bien, nous commençons :

"L'épidémie du «choléra asiatique
qui éclata en 1832 et en 1834 ayant
jeté la consternation et le trouble
dans les famillespar suite des noin.
breux décès gui se comptaient par
milliers dans chacune de ces deux
mémorables époques uit mouvement
subit d'afaires t/c la compétence des
acvueatsfit naître des controverses
nombreuses entre les héritiers dans
la répartition des biens de famille ce
qui amena une riche aubaine au:
hommes de loi et lejeune Bel/eau ne
fut pas /eut à en profiter ! Il

Respirons un peu et imaginons
nous leffet que produiraient cas pé-
riodes ronflantes sur las quarante vieil
lards de l'Académie française Ce
serait fo.droyant.

" Dès lors, continuie l'infatigable
écrivain. il ( Sir N Belleau ) s'assu-
ra une clientèle qui ne lui fit plus dé.
faut pendant quarante ans qu'il te
pralitruJ Dse profession "l

Vous, ceirs lecteurs, vous auriez
dit exercé sau profession, mais un bic.
graphe de l'envergure de M. Stanislas
Drapeau peut bien se permettre cer-
taines licenses, et dire pratiquer sa
profssion. Ce n'est certainement pas
moi qui l'en empêýIcerai.

" Le succès qui accompagna Sir
N. F. Belleau dans le cours de Pa vie
a donc eu pour point de départ ces
accidenîtsfortuits qui donnent moyen
de commencer fortune aux personnes
désireuses d'en profiter 1 "

Cette phrase n'a de curieux que
les accidentsfortuits et la tournure
élégante qui la distingue. Je ne la
cite que pour l'édification des jeunes
collégiens ci vacances.

I Les années lucratives se sucec-
dant, Sir N. F. Belleau pensa qu'il
convenait de s'adjoindre une cunipa-
g"e de vie. " .

Années lucr'utives est assez joli,
mais s'adjoindre une compagne de
vie est une véritable trouvaille, et je
conseille à M. Drapeau de la flire
enrégistror le plus tôt possible. Com-
me il demeure dans la capitale cela
lui coûtera peu de chose et ce sera
une bonne garantie, pour lui.

Deux phrases encord ut nous som-
mes à la fin du premier chapitre.

" C'est sous son administration
comme maire de la ville que Sir N.
F. Belleau out à s'occuper das vastes
et importants travaux de l'aqueduc
qui était une entreprise très dispen
dicuse pour les ressources de la ville,
mais nécessairement indispensable
pour la santé publique et la préser-
vation contre es maladies trop sou-
vent répétées à Québeo. "

Cette phrase est encore asses Ion
gue, mais elle est bien belle. Voyez
vous cette entreprise dispendieuse
pour les ressources do la ville ? A la
place de ces ressources, moi je tne se-
rais plaint à qui de droit, mais elles
tont ai bonasses qu'elles n'en ont rien
fait. Ut puis quand une chose est in-
dispensable j'avais toujours cru
qu'elle était ndcessaire mais M. Dra-
peau veut être clair et il nous dit que
cette entreprise était nécessairement
ndispensable pour la santé publique
a préservation contre les maladies...
Indispensable pour la préservation
contre les naladies ...... ça me fait
rever, surtout quand il s'agit de ma-
ladies à répétition /

"Lorsqu'il cessa d'être Maire......
.....-i devint père".• Non, je me
trompe......les citoyens exprimèrent
t Sir Narcisse leur approbation et
eur reconnaissance de ce qu'il avait
fait pour le bien de la ville, et comme
ouvcnir de ses services ils lui offrirent
on portrait et grand, peint par M.
Théophilo Hamel, artiste- élève de
Rome. "

Cette phrase termine le premier
chapitre de cette muvre mémorable;
et je regrette que le manque d'espace
m'empOehe d'aller plus loin, mais ce

sera pour samedi prochain probable-
ment.

'F

L'autre jour je traversais l'lIôtel
de ville et en passant devant la salle
où siège la cour du recorder, il me
prit flantaisie d'y entrer. La cour é-
tait an pleine adance, et ou faisait le
procès d'un pauvre diable qui, i en
juger par la trogne enluminée qui or-
nait le milieu (Ie son diaeuevait
être un ivro ,ne invétéré. Le digne
magistrat était on train. .de l'ad-
monester sévèrement. ' C'est la cin-
quième fuis depuis huit jours que
vous êtrs amené ici, lui disait-il, et
toujoure ponr la même offanse, l'ivro
gncrie. J'ai tout essayé pour vouns cor
ri et rien ne réussit. .e vais être
obligé d vous loger pour six Iîîois
chez Payette - Ça sera ben
inutile, Votr honneur, répond le po-
chard, et vous allez dépenser de .ar-

gies qu'elle avait à la maison. Ceci
fait, elle revêtit le costume diabolique
s'arma d'une fourche et se plagant à
la tête du cercueil, elle attendit.
l),nux heures après un hoquet formi-
dlable aniionça le réveil de l'ivrogne.
Il se dressa dans son cercueil, pro-
menua autour de lui un regard plus
hébâté qu'effrayé, et demanda d'un
air ennuyé : " Qu'est ce que ça veut
dire ?... Qu'est ce que c'est que tout
ça ?... Où suis je 7...

-'Eu enfer !... répondit, au flemme
en déguisant sa voix.-" En enfer ?"
blaiâ je suis donc passé de vie à tré-
pas. I-, Oui, mon gargon nt tu es
rendu chez le diable. " - Vrai 1 et
où est il le diable ? " - " Le voici ;
c'est moi, fit la femme an se montrant
tout à coup dans la costunie (lne l'on
sait.........

Bien loin d'être effrayé, l'ivrogne
out l'air parfaitement satisfait.

gent jour rien. Vous cuniaissez la ,IlaiLde l'oil tu doi
proverbe : Qui a balbros ben avoir une
proerbe r;Quia e, bi, peut bpa , êtregoutte à donner alix ais?... Non ..
ecst Comme va et gaie peut paà âtre Eh ben, voil.a trente oums, ia connaa

autrement." les êtres. Vas me chcrh-r une bnu-
IJII éclut de rire général licueillit Lil i li,-y Lm aoedlo

cette réunso et le graverecorder. lui- ri teille le dwhiskey, et ma parole d'hon -
Ille-me ria put, b'mpcr de ur j te pale la tratite,
ce qui tic l'empêcha pas de condan- *
Cor ron homme à quinze jours de pri- Le mot tie la fin.
son. i Un de mies bons amis dinait l'au-

la réponsed ce fervent disciple de: tr jour dans une pension bien tue)
Bacchus contenait une vérité iueon- dl cette ville, AX eûté d'une dame au
te'tubbl; l'ivrogne est - peine susceP- coramge luxuriant. lia dame se tour
tibn do ce corriger. .tuir, souvent lu côté de la porto. "Je

A propos de a chers lcteurs, je e $ais ce (lue l'ait mon mari, dit elle,
vous raconterai un fit quîi ast arni- il m'a dit c_- matin on, partant qu'il
vé à ma connaissance et dont je puis dr-vait al/er d..s /c gros, mais il du-
vous garantir l'authenticité. trait être rentiî et je ne comprends

Un pauvre ouvrier était devenu -sus ce retard. " -" D'autant plus,
tellement ivrogne qu'il nu donnait répartit spirituellemont ino- ami,presque plus rien à sa famille. Le qu'il serait bien plus sitple de rester
samedi avant de rentrer chez lui il chez luis quand il veut ilie dars Ir
buvait le prix de son travail de toute gros
la semaine. La misère, la hideuse mi-
sère S'était installée à son foyer et ta --
malheureuse femme après avoir vai Posie de Robespierre
nement essayé de le guérir de sa tris-
te maladie achevait de mourir de on a trouvé, dit le (juntry Visi-
chagrins et d'épuisement. tor de la Nouvelle Orléans, parmi les

Un jour elle reçut la visite du curé spapiers d'un vieil avocat de Toulouse,
de la paroisse, et elle lui raconta lis vers suivants écrits de la main
toutes ses peines. Le bon prêtre, même de Robespierre -
après avoir réfléchi quelques instants, A deux époques de la vie
lui dit: A de poue de bayvnt

-Je crois avoir trouvé le remède 1lhoimme; proonnce, oe hgayanit,
ma pauvre enfant. Econtez-moi bien DAu mots dont la douce harmonie
et tsuivtz de point en point les in. A je ne sais quoi d touchatt:
tructions que je vais vous donner. L'u est Man et auntre J'AltE;

- Je veux bien. répondit la mal L 'u est créé par un entant,
heureuse, mais je crains, monsieur le I eaure arxivè es lume
curé, que tout ne soit inutile. alon Quand le èremier se fait entendmnai n'a plus n eu:ur, mi honneur, et SudiL premire f dre,
rien ne peut plus l'émouvoir, pas m. Soudjeune ni c de y répond.

me ~~ ' desspuve lnat' l' a jeune fille devient tendreme la vue de ses pauvres enfants Qun' o mretn escnmournt d faili.Quand Font coeur entend le secondmourant de fainm. .eu jneLie db d.-Nous allons toujours essayer le A 'eote Lise, prends bien garde;
moyen que je vais vous proposer, et kt Souvent tel len d ouceur,
j'ai tout lieu de croire qu'il nous ré. N'eu connut jamais la valeur.uira. Il faut une prudenoa extrême-Dieu vous entende 1 monsieur le
curé.

-Je vais dès aujourd'hui fa ire
faire un cercueil que je vous enver-
rai, et que vous aurez soin de cacher
soigneusement.

Le premier soir hqu'il rentrera ivre.
mort, vous vous ferez aider par ceux
qui le ramèneront, et vous le couche-
rez dans le cercueil, puis vous trans-
formerez la chambre en chapelle ar-
donte. Vous tendrez les murs dc noir
et vous allumerez toutes les bougies
dont vous pourrez disposer. Vous
prendrez vous-môme le costume quo
lon prête d'ordinaire à Satan, et
quand votre mari s'éveillera, voua ta-
chores d'agir fortement sur son es
prit.

Le bon curé prit congé de sa pa-
roissienne et ne manqua pas de lui
envoyer le lendemain le cercueil qu'il
lui avait promis ; il eût même le
soin d'y ajouter le costume com-
plet de Mépliisto, le roi due enfers.

Le soir, l'ouvrier rentra ivre-mort
comme d'habitude, et sa femme ne
manqua pas d'exécuter de point en
point le programme tracé par le curé.
Elle coucha ron homme dans le cer-
cueil qu'elle plaVa au milieu de la
chambre, elle tendit les murs de noir
et do blanc et alluma toutes ls bou-

rPour bien distinguer un amant.
Celui qui mieux dit " Je vous aime Il'
Est plus souvent celui qui ment ;
Qui ne sont rien parle à merveille.
Crains un amant rempli d'esprit.
C est ton ceur et non ton oreille,
Qui doit entendre ce qu'il dit.

AXDiIihN louhsi'ERRE.

ldes pélerins canadiens.--Les pè-
lerins canadions sont maintenant à
Lourde,, et d'après une lettre que
nous avons reçue avant-hier, nous
voyons que deux d'entre eux ont fait
beaucoup de sensation en arrivant
dans cette petite ville. Nons ne vou-
lons pas las nommer, mais nous nous
faisons un plaisir do dire que l'effet
qu'ils ont produit était dû aux super
bas chapeaux qu'ils portaient. Ces
chapeaux ont été achetés chez MM.
Derome & Lefrançois les populaires
chapeliers du No. 614 Rue bte Ca-
therine et aela leur fait grand hon-
neur.

-Dans le pays compris entre le
Tigre et l'Euphrate, les couvées
manquent souvent. Cela s'explique :
la poule a pour des tigres et læoefra.
le.
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LES PROCES COMIQUES

On se tortura bien fouvent la cor-
volle pmour trouver des iddes de vau-
deville ahors qu'il n'y a qu'a jeter li
yeux sur la colonne des lit4 divers

Celui ci, tant I réucnt, ci rigourecse-
ment aui lient ique, pourrait s'int il der
6- Tuc tempête sur un crine."

lIc dr.cteur l passrlit dais la rue
lnrqtu'il nperçut un rassemblemer.t.
C'était un ivrogle qui venait de tous-
ber et dc .e boleser nu frout contre
l'angle du irottuir.

Le docteur exauina sommaire-
ment la plaie, et bien qu'il fut, très
presLd, accompagna la viictimo que
l'on transpnrtait elhtz le phrmaciu n
le plus proche.

Li, pendant qu'on instellait le
blessé sur une chaise, il é :rivit rapi-
decent une ordonnance, lit le panse-
ment livre tout le soin possible, si
bien que, dix inîinutes plus tard, l'i-
vrognO s'éloitnait au bras dL'uIn gar-
dien de la paix.

Il avait déji la main su r Ile bouton
de la porte pour en taire autant, lors-
qint! ph'îlarmaeicu, honllouc pratique,
l'ar ltaet lui rélala le prix (l la
pot.io1 qu'il avait, adiniLlist'ée au
blessé.

Le dooteur, stupéflait. se récria un
disant que cela nu le regardait pas.

-C'est vous qui avez commandé
ainsi qu'en fait foi votre ordotînance,
c'est vous qui paierez...

-Jamais do la vie !
Et le docteur tortit furieux ru

sant claquer la porte.
Quarante-huit heures apr... bill. t

d'avis envoyé par le prarmacin. ]ort
dc -oin droit, Il docteur n'y prvn I
garde. AsAgnaliun, cummnuantdemuents.
anules grimioires pleuvenit chevz lui.
Brel, un beau jour, un huissier se
présente pour aaisir les umables avcu
un total de ftrais énorme. Un muémoi-
re d'huissier greflf sur une note d'a-
pothicaire, vous devinez ce que cela
peut être 1

Mais voici ou l'affaire se corse
Le jeune médecin allait se marier.

Le papîa beau-père, justement alarmé
lu va.et-vient des honnes lde justî-

ce, un conclut que lc futur mène une
existence de polichinelle et s'écrie
comnuim Nonancourt dans le " Clia.
peau die paillo d'Italie '

-Mon gendre, tout e.'t. r'om pu !
z 1 ivro.o",c ltr utn iw:t

(le prviuic. "'nl pour dot--r -i :
ce et viclimne dl'u n accident je voitu.
re. fair le reparaitre au dnonement
pour .iuI 'apliquer, emubraster s.m
.- uveur, et doubller' L det, et dites
umo1i 4i vous n'avez pas là la donnée
comîuplèle d'une folie en trois actes ?

Et dire que la potion administréc
par le pharmacien consist:it, proba-
blemeut en un grand verre d'eau !

Voyez l'annonce du Grand Pili-
Kique-National dans une autre colon-

Les parents indulgents qui per-.
mettent à leurs enm ts de manger l.s
mets l'orteniment épicés, 'les iatés.troi
rihelîc, et de la patiiserie ete , ile-
vront avoir recours aux Aiuers dc
Houblon jour prévenir l'ildigestiou,
les nuits alns sonmieil, la maladie, la
douleur et la mort peut-être. Aucune
famille n'est en suretó si elle n'a pas
ces Amers à la maison.

-Bizarre I Un imbécile peut faire
des signes d'intelligence à quelqu'uu.

Plittd'ord, Mass. Sept.. 28, 18'8 f
Messsieurs.

J'ai pris des Amers de Houblon
et je les recomunîtudoi aux autres, par-
ce que je les ai trouvés très bienfai-
sauts.

Madate J. W. Tuiller'
Secrétaire de la "-Women's chri.tiaîn.

Temperacec Union.

-,J'adore les huitres et les ligures
bion ouvertes'

t..t..

L'ARRIViE DU PATRON

S necal-Qu'cst-es que ça1 v'ut ilire, il est bientV.t hlit h iura. et la bo'îtique n'est pas encoa ouverte ?
Mouïseau-.e v bis vnu, dire, pbatinn, j'ttenda' q'a vous fiiez arrivé ; il y a là du l'autre eôt6 de la

rue un tas le gaoins riii veulent casser les vitres et j'en ai peur.
Senécal-Voyons, voyons, ouvre ; il est assez tard.
DJeaerries--Sauons.nous, Beaubien, v'là le boss, il va nous foire prendre.
icaubien-Pas do danger, ma vieille.

com IplaIite
Air duli.1<4 L'rrait

Est- il iien sir lat terre De plus triste et nlavrant Que d'voir sur la ri-vié- rc Le-'

I .

ten-dre, Capristan, Et l'notai - re
*il rieni str la lerre

Ic polus Iris1te ci. ularrant
Qi d'vtuir sur ;a rivière
he~'teîndr e, U:npislra n
Et I'nutaire t;la bl
lj'caudidat qut.'a per.lu

Voulant fuir la débine,
its ont dit à Léon:

lréte nous la babine,
' Parcille embarcation
Jamais ne sillonna

"La fleuve Yamaska.

Voyons si tu peux l'aire
De la lèvre un canot ;
("a f'rait bien notre affaire,

Pour nous traverser l'eau.
.Prêt' nous o't'dpouvantail
lt sers nous d'gouvernail "

I Si C'est un cas d'urgence,
Leur répondit Dessert,
" J'aurai cette obligeance

Pnur le parti qu'on sort.
"Embarques mes enfants
" J'port'rais dix éléphants.

"Que rien ne vous effare,
Quittons l'Ile au RaiFin

"'Avec son maudit phare.
" Sans craiut' de prendre un bain,
"Vous pouvez naviguer
"Ça n'peut pas chavirer.

Gla - du, L'candi - dat qu'a pcr - du.
Sansv plus t e tire :.ln Ire,
te santa da l'ess-lf.

Alrs-a itne t.nî'r:
Clianta d'un lion pai'r.
Sur l'air 'lu Jut' Erra.
Ce récit déciirant

J 'iens 'e ptrdreia place
la-t j'en suis bi 'n vexé
Celui jui 11'- relnplac".
E-t l'ulnmiie qui iu'.a boxé

." Un îtlit peu rulement
Ça igina joliment.

Mailuur à qui me froisse
-,.Ir je iluis chicanier.
Patc'que dans la paroisse
D'Saint François, l'an dernier,

'J'ai causd trop d'émoi,
"On m'ôte mon emploi

Je révais plaies et bosses
"t Mais, à c'jeu peu certain,

Verville, tu me rosses.
Le phare est ton butin

"Garde le toujoure bien
Pisque t'en es l'gardien,

Alors Capistran ranle
Sans craindre les récifs.
Balancée sur la lame,
On voit les fugitifs,
Quittant l'Yamaska,
Voguer vers l'Alaska.

file !%ilL i ;

.«' i vonte u .

Nqo. :i rue ste 'l n-î. :.
NM. Bernard . Allair. imar-

clmîuds de îmm.signîe, G iliue lbrique,
Québec, sont n, seuls ugî',-nL :1r' ri-

ads à vendre LA GAUDRIO E
dans cette localité.

A. Fi]LIAREAIl:l'r & Ull:.
EDi TEURts

Nous trouvons daus un }v. r
eemaient publié. ''IAllemagne d ui
jourd'hui, " un trait de mu-urs n.ez
singulier, ut qui pronue'e qu( l . A:--
lemandes ont pa1l1i1 un 11n:Li.'- a
part, d'en user avce leur pudeur.

Une jeune et jolie damne du ieil-
leur monde berlinois s'étant vu top-
-année, dans un uagainm., d'avoir dé.
robé une pièce de. deutele. ' t diJ
pouillée de sa roba et de .ecs jup.
avec une telle prestesse que les assis-
rants scandalisés avaient à peine en
le temps du l'cmplêcher d'eulever son
dernier vêtement. TIradnite cr poi ice
correctionnlicle pour outrage à la pu-
deur, elle lit au muagistrit qui [inter-
rogeait cette répotoe su;p b:: :

-- M. lu prsident, quali il y v.a
de mon louucur, je Ie ivit rais une
devant toute la vilie 1...

--Commîe les etployc' da M rIt-

de-Piété, le' éclair -ur t: -
Cop titi U NciS.

't
a.

r'
j

t, ~

I lIt

Départ de Montréal à 8 heures a.
m.. et de Sorel à G heures p.m.

Bande de musique et Orchestre à
botd.

Passage, aUer et retour, 75c.

ALLONS-Y!

O N DEMANDit 500 agent: pour
vendre la POUDRF.A DENT "VEN-

NOR " qui empêche do pourrir les
dents et les tient blanches. S'adresser
au No. 76M Rue Ste. Catherine,
Montréal.

UN CURATIF B .TAiSAiT

CHAQUE. ILE
è éanto

Il i . . p -ru ouri

tr'.et p.ou. rn.ler
.. aiDl do.t

estd spoiti, ieti/

LA~VS "" Superietu
aux ptilel et.utir

Irompte,1egot .
lcieux. Les femmes et les enrants eâs i.

Enent
En v¢ntc Cho; Sous les pharmaacens.

Voyez le sonunaire du utunéro (le Juillet de PALBUM MUSIBAL
sur' notre quatièMe pRMO.
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DERNIERES DEPECHES
TELEGRAPHIQUES

-No faitesjamais dc dettes 5i VOUS Se rappeler que les t6idgraphisteP
pouvez faire autre chose. 1 sont en grève.

-Soyez honnête si voua pouvez ;
ai Vous ne le pouvez pas demandez du
lecours.

-Mairiez-vous jeune et ai vous a-
vez occasion de le regretter n'allez
pas l, crier sur les toits.

-Soyez bon pour votre belle-mère
et ai c'est ncemaire payez lui une
pnsion dans un bon hôtol.

- I'renez un bon bain une fois par
i-emaine dans l'eau douce et le savon
de Cuaistille et ne portez pas de chaus
marem trop étroites.

- Prenlez le l'exercice au grand
air, mais ne seinz pas ie bois avant
-'y être obligé.

- FI itz ai on vous ehatouille; si on
nu vous chaionille pas, riez quand
n deue de :ps A. autre.

-- 1laigez du hachis les jours de
lavage, et soyez encore bien content
d'eni avoir.

-'enez le à votre tour ; alluicz
le poêle et mettez la bouillotte au fou
tutus les umatins.

-N'empruntez jamais ce que vous
pouvez acheter et ayez toujours quel-
qlue chose qiue vois ne prêtez pap.

-Ne auycz jamais trop pressi
dans uno journée vous pouvez mar-
cler beaucoup plus loin que vousne
pouvez coutir.

--Ne jurez imais ; cela peut vous
convaincre, misline convaincra pas
les autres.

-- Si vous avez des lilles laissez les
elever par leur mère ; si eile a du bon
rens elle 1cra mieux que toutes vos
théories.

-- Ainez et respectez votre femme
quand mme ; cela vaut uieux que
dc l'asser votre temps à désirer qu'el-
le soit autrement.

COUACS

-Encore un cuhe des aliaircs du
T'ons.1quin, trouvé dans l'ducacut
le l'aris:a

Les lavillous nuire ont un journal,
ce qui devait être

Il vient d'en arriver un numéro à
'aris, envoyé par un jeune sergent

eu garnisoe-dans la forteresse d'I a-
noï.

Traduit par un des savants du
collègo de France, o journal, impri-
md sur papier fait aveu de la paille
de riz, est fort curieux à lire.

Titre 1 le Parasol clesc.
Parmui les manchettes, on lit ce qui

suit :
" Quiconque falsificra ce journal

ou lui fera des emprunts sans le citer
sera appelé devant la cour de justice
et condamné à avoir la tête coupée."

Diable I
Autre mnanchette
" Celui qui ne renouvellera pas

son abonnement,- à moins de motif
grave sera empald."

Fichtre I

Entei . :.l a Eorti -orcle
-Tu n'as pas un b.. r toi Il
-. Pas un sou.
-Et chez toi i
-Chrz moi, tout le monde va bien,

merci,.

DE CADENCE DE L'HOMME
La Débilité nerveuse, la Dyspepsie

l'impuissane, la débilité sexuelle
sont guéris par lo " Rénovateur de la
Santd de Wolls " 81.00

.attention ...
trouux anoieuse roma un bo orld,

lIc. utuperbue peut; to ate copvou a,
d6ro nocLen unwmi n · ·r:Ilino
edeecter s. Juetsdbe B5itKa MkbN
e je ou-il e d nooddeouideRl se roce

ilets.e urr e c-eettIdiiäi 'o,, s2t e 1 i
S1-1--A-u ' auspa.e8 .' bord u

ce by
tripulote trh!d. batiste momnicu

mardators tomat o a la soird.
p a sie moi p u e

-Raoul allait prendre, hier, son
absinthe, quand notre ami Cabassons
est survenu et la ljzi a " sifflée. "

Colùre de Raoul.
- Cabassous a répondu froide-

Ment :
-- Depuis deux jours je fais partie

de la Ssuidt6 de tempérance. je ne
pouvais vous laisser vous alcooliser
ainsi... Mle nouveaux priucipas u'or-
donnent de défendre mes ania contr
leurs .i assions.

QUESTIO1(NS VI 'PALES

iSnite >
CHAITrra Il

posède unue foreo curative prodigi.
euse et tellement merveilleuse qu'au.
aune maladie ou malaise ne peut lui
résister, et pourtant il est tout-à-fait
sans danger ; les plus faibles feimes,
les invalides les plus épuisés, et les
enfants les plus délicats peuvent s'en
servir.

Des malades arrivés aux prtes de
la mort par suite de la maladie de
Bright, ou autres maladies de ro
gnons, d'affections de foie ou de rhu-
ines violenta appelée consomption,
dont ils souffraient depuis des an-
nées, et qui avaient été abandonnée
par tous les médecins, ont été guéris.

Des femmes devenues presque fol.

BOITE 3§5

les.
Par suite de la névralgie, de nala- Hon Ma

dies nerveuses, de débilité et des dif-
férentes maladies de la femme.

Des gens reudus dill'orines par sui
te des tortures du rhumatisme. Nous venons de publier or

Inflammatoire ou chronique, ou par gnifiques morceaux de ciant .
suite dr serofules. ROSE, SOUVIENB-TOI

L'Eréspâle lREGIMENT D)E SAMB5RE ET
Les humeurs, l'empoisonnement Ndu sang, la dyspepsie, l'indigestion, xNE SONET LAMo UR.et de fait presque toutes les maladies

inhérentes a notre Nature fragile. ROSE, NE PARLE PAS.
Ont été guéris par les Amers do LE DEMIR.

iloublon. Chacun peut en avoir la LA FiaME Di BEAUvoiSt
prouve dans son voisinage, et cela VIx' DE BORDdans toutes les parties du monde. C'EST TOI 1 (Valse chantée.)

a VIS A UX.RES
Si votre sonmeil est troublé la nuit par les
Pleurs ct les cris d'us, enfant qut.soutrode sà dou-

tItion hiet vous de vous procurer une bouteille
du" tirop calmant de Igie Wlnsinwpo den-
tii " des enfants. Son ellicacitm est sans égale, et
votre petit malade sera souliagé iulnîdateacnt.

Ayez confiauce, à mères, ce remède estinfailli.
be Il guérit a dysecntuieeta diarrherégala.ris* l'estomac« ltes intestins, fait dispalreles
coliues, adoucit les humeurs, rédult les indam-

mat'ons, et donne une énergie nouvelle i tout le
ssitème nc génirai."l Le sirop calmant de Mme Winslor pour la
dentition des enfants Il est agréable su g&Ot et est

pr par rs la r cription d'une des plus
grande ilbrités uitamesparmi lea flesi des
Jtats-Unis-n est en vente cau tous les pharaa.
oleus, du le monde enie. Prix s oaS la bon.
41111.

Lx CREmiN DES AMouREUX.
MoN AMI BEzNIQUEi
SOUVENIS DU JEUNE AGE.

Oes morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous
vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
ohé. f

Nous publierons chaque semaine
une'nouvelle romance.

En Vente 1-artout.
S'adresser au bureau du CanardL

Conditions avantageuses au com-
merce.

DR. VALOIS
coIN DES RUES

* Berr! et Bte. Catheuine
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 Cts
ET SAIT UN

DENTIER COMPLET

POUR $12,00

NO. S, RUE STE THEILESE--MONTREAla
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EN VENTE C i K TOUS LES LIBRAIRES >
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lriochleuce, la phuissière .'histo.iire du général
C'estma fille Mon ami Bernique
C'est pas vrai Mon oncle Gaspard
Ddri, déra Mus'lez ça
D'la braise On verra ça quand on y sera
Ernest est là-bai <lui mattend Oscar Piton
Fais vair ta tête P'st 1 plit I pst I
Florimond l'enjôleur Tout lias!
Jean Mathurin Un ceur dans la farinle
Je bois toujours un gareon embarrassé
j'ens pas bougé VTive Margot
La complainte du Grand Prussien V'la l'ballon
L'aimable voleur Voilà pourquoi j'aime mon serre
La mouche de M. Letortu
Lanlaire MONOLOGU1LS
Le billet doux de mon voisin Elle est jolie
Ua père Mathsurin LaS mSouche
Le portrait de Toinon Le cheval
Le prince indien Le fou rire
Le rideau de ma voisine Le mouchoir
lAs bosses de Gros-Jean L js tentations d'Antoine
ls deux notaires J/ho'omme qui a voyagé
Les femmes ya qu'ça 'Makios rcommandées
Les gros mots Mloi hébh
Les orphéonistes Notre cher et vieux collège
Les pépiniéristes Uie dent solus i.îiiis XV
Les soldats de Cupidon Un monieur gai nie veut plus fuimer
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